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CHEVAUX, BÊTES A CORNES, MOUTONS ET PORCS EN CANADA, 
1881 ET 1891—Fin. 
MOUTONS ET POEOS. 

MOUTONS. Augmen­
tation ou 
diminu­

tion. 

POKCS. 
Augmen­
tation ou 

1881. 1891. 

Augmen­
tation ou 
diminu­

tion. 
1881. 1891. 

diminu­
tion. 

Ontario 

Nouvelle-Ecosse. . . . . . . 
Nouveau-Brunswick. . . 
Manitoba 
Colombie Anglaise. 
I le du Prince-Edouard. . 
Les Territoires 

1,359,178 
889,333 
377,801 
221,163 

6,073 
27,788 

166,496 
346 

1,021,769 
730,286 
331.492 
182 941 

35,838 
49,163 

147,372 
64,920 

—337,409 
—159,547 
— 46,309 
— 38,222 
+ 29,765 
+ 21,375 
— 19,124 
+ 04,574 

700,922 
' 329,199 

47,256 
53,087 
17,358 
16,841 
40,181 

2,775 

1,121,396 
369,608 
48,048 
50,945 
54,177 
30,764 
42,629 
16,283 

+ 420,474 
+ 40,409 
+ 792 
— 2,142 
+ 36,819 
+ 13,923 
+ 2,448 
+ 13,508 

3,048,678 2,563,781 —484,897 1,207,619 1,733,850 + 526 231 3,048,678 2,563,781 —484,897 1,207,619 1,733,850 

521. Il y a eu, dans chaque province, une augmentation dans le nombre 
de chevaux. L'augmentation, dans la province du Manitoba et les Terri­
toires, a été naturellement la p 'us forte, la proportion de l'augmentation 
ayant élé de 418 et 461 pour 100 ret-pectivement ; dans Ontario elle a élé 
de 31 pour 100. et dans Québec 26 pour 100. L'augmentation pour tout 
le '' Dominion " a été de 39 pour 100. Aux Etats-Unis, pour le même 
espace de temps, l'augmentation a été un peu au-dessus de 44 pour 100. 

Pour.ce qui concerne le bétail, il y a eu une augmentation dans chaque 
province, à l'exception de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick, 
dans la dernière province, il y a eu une diminution de presque 4 pour 
100. Plus que les f de l'augmentation totale a été dans les Territoires 
et Ontario. L'augmentation pour tout le " Dominion " a été de 20 pour 
100, et aux Etats-Unis, â peu près 14 pour 100. 

Dans le nombre des bœufs de travail, il y a eu une diminution de 9,030, 
ce qui indique qu'ils ont été remplacés par les chevaux, ce changement 
étant en partie dû, il n'y a aucun doute, à ce que la terre en général est 
en de meilleures conditions pour ia culture. 

Dans le nombre de moutons, il y a eu une diminution de pas moins de 
484,897, ou 16 pour 100. Dans les quatre premières provinces de la 
Puissance, le nombre de moutons en 18*71, était de 3,155,509, en 1881 ce 
nombre a été réduit à 2,847,97:") ou 307,534 de moins, soit une diminution 
d'au-dessus de 9 pour 100, et en 1891, le nombre en a encore été réduit à 
2,266,488 ou 581,487 de moins qu'en 1881, soit une diminution de 20 pour 
100. 

Dans l'Ile du Prince-Edouard, en 1871, le nombre était de 147,364, 
ce nombre, en 1881, est augmenté de 19,132, soit un total de 166,496. 
En 1891, cependant, ce nombre est tombé à 147,372, la diminution dans 
cette dernière décade étant â peu près la même. Il y a eu donc, 
889,013 moutons de moins dans les cinq plus vieilles provinces en 1891 
qu'en 1871. Pour le reste de la Puissance, il y a eu une augmenta­
tion très satisfaisante, mais les comparaisons avec les premières années 
ne sont pas de beaucoup d'importance. L'augmentation dans le nombre 


